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Alors que Thésée s'apprête à le tuer, le Minotaure jusqu'ici muet, prend 

brusquement la parole. Thésée demeure sur ses gardes… 

 

Le Minotaure d'un air agacé 

Ô guerrier du royaume d'Athènes, écoutes attentivement mes paroles… 

Pour toi, je ne suis sûrement qu’une bête affreuse 

Mais je suis sensible et fragile comme tout homme, 

Je peux faire preuve de vivacité d’esprit,  

D’intelligence et de finesse comme vous êtres humains. 

 Enfermé dans cette cage aux murs infinis, je ne ressens que la solitude...  

Toi tu as parcouru les terres et les mers,  

Moi habitant de ce labyrinthe obscure et isolé,  

Je n'ai personne à qui me fier ni narrer mes sentiments. 

 Je n’ai point connu les joies de l’amour ni la direction de cette flèche. 

Grande est ma peine, vils que vous êtes, toi et t’es proches,  

Ta bien-aimée et son amour, ton roi et son orgueil. 

Vous tous n'avez que faire de ma condition. 

Vous ne voyez pas, en mon hybridité, mon cœur d'Homme mais bien ma tête de taureau. 

Vous me craignez...Thésée, toi et tous ces enfants que j'ai dévorés. 

Assouvir ma faim est bien la moindre des tâches qui vous incombe.  

Pourtant tu es là, tu me regardes, tu as la main prête à m'achever. 



Tu ignores mes paroles, elles ne te parviennent pas,  

Tu es trop occupé à rester stupéfait, à me dévisager,  

Moi qui n'ai pas le même faciès que toi. 

Alors regarde-moi bien Thésée, toi et ta dulcinée, toi et ton roi désabusé,  

Je vous entraînerai dans la tombe.  

Que ce labyrinthe aux murs trop hauts et aux allées sans fins soit votre tombeau. 

Je vous enterrerai toi et ton royaume,  

Avec vos cranes, je bâtirai une pyramide pour sceller la fin de ton royaume. 

Je t’emporterai dans ma chute et celle de tous les hommes puis ce sera au tour des dieux. 

A la fin vous assumerez votre peine, car vous avez donné naissance à un monstre,  

Vous et vos dieux, êtes fautifs et fugitifs.  

Et si jamais tu parviens à t'en sortir, je regagnerai tes rêves pour les rebaptiser cauchemars. 

Mon âme te hantera, toi et ton royaume, toi et ton maudit roi jusqu’à l’apocalypse.  

Paix et vie paisible vous ne connaîtrez plus.  

La terreur régnera et le plaisir sera le mien. 

Ô guerrier du royaume d'Athènes, ose me porter le coup divin qui vous débarrassera de moi... 

Mais sache qu’au lever du jour, je vous hanterai et vous terroriserai avec cruauté... 
 

 

 

 


